
AuElle printemps de 1641, Jeanne Mance arrivait à La Rochelle, 
était « Vei1lan dans ^’intention de se joindre à l’expédition qui 
fonder, i 16 P°mt de quitter la France pour aller au Canada, 

Ft. la COlonie de VilleAtari'e.
Personil'r* ^termination ! D’où pouvait venir à cette jeune 
quait ioc, n,11C *cde *d^> a^ors surtout que son exécution impli- 
bué •') ia, P U‘s S1>ands sacrifices? Bien des éléments ont contri- 

II v ,H‘,ahure et 11 est convenable d’en faire mention, 
religion ' '! ' i’ *' Ce^e ^poque> ppls de cent-cinquante ans que la 
souffra 1 moraIe traversaient une crise terrible. L’Eglise 
relâche fü(; graves abus : anarchie dans le corps ecclésiastique,
Votions on • a mS(npnne et lai vie chrétienne, fausses dé- 
danité de* W‘ superstitieuse des niasses, ignorance et mon­
tant nue ( l< i‘ attaquée au dehors par les'princes tout au- 

asme !" -eS philosophes, par Henri VIII comme par
üsemênt » n avait pu trouver an-dedans pour lutter victo- 

eUt 1 appui sur lequel elle devait compter.

■
OUT un peuple va bientôt se souvenir. A l’hum­

ble fille qui fut sur nos rivages l’envoyée de 
Dieu, l’Eglise et le pays, la poésie, l’éloquence 
et Part diront notre reconnaissance et notre 
admiration. Et ce sera justice. Jeanne Mance 
ne fut pas une âme ordinaire. Des dons remar­
quables d’intelligence, de volonté, de coeur lui 
permirent de remplir vis-à-vis de Montréal 
mission de salut. Je voudrais dire ici, à 
honneur, comment fut préparée et accomplie 
cette mission et quelles en ont été les consé­
quences.
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